
Boris, Dimitri, Nikita et moi (1) 

 

- Et voilà, l’histoire est finie, dis-je en refermant l’album. Maintenant, au lit ! 

Assis devant moi, les garçons ne faisaient pas mine de bouger. J’avais mes 

trois petits-fils à garder cette semaine-là, deux frères et leur cousin plus 

jeune. 

- Hop là ! En pyjama, les dents et au lit ! 

- Encore une, Mamie, s’il te plaît. 

- D’accord une dernière, ce sera une presque vraie cette fois-ci. C’est 

l’histoire de trois enfants, comme vous. 

-  Chouette ! 

- Ils s’appellent comment ? 

- Ils s’appellent Boris, Dimitri et Nikita, ça se passait très loin, en Russie et il 

y a très longtemps, même moi, je n’ai pas connu ce temps-là !  

Il était une fois dans un pays couvert de neige une grande partie de l’année, 

deux petits garçons qui habitaient avec leurs parents dans une petite maison 

de rondins de  bois, une isba. La maison pouvait être démontée et transportée 

là où les moujiks trouvaient de la terre à cultiver ; en effet, ils pratiquaient une 

agriculture sur brûlis, c’est-à-dire qu’ils défrichaient par le feu, cultivaient 

quelque temps puis mettaient en friche puis partaient pour recommencer la 

même opération ailleurs. C’était un travail très dur et les deux garçons, Boris 

et Dimitri devaient aider leurs parents… 

- Et Nikita, tu l’as oublié ? 

Patience, il va bientôt arriver ! Je continue : 

Or, il arriva qu’un printemps, ils s’installèrent auprès d’une rivière. La neige 

avait achevé de fondre, les arbres se couvraient de fleurs, l’air était frais mais 

agréable, le soleil se faisait moins timide. Les garçons, après les différentes 

corvées d’eau ou de bois, allaient s’amuser à la rivière où ils construisaient 

des moulins à aube avec quelques branches, tandis que des poissons égarés 

dans un repli de l’onde ne demandaient qu’à être attrapés pour  améliorer des 

repas frugaux. 

Un matin, ils virent voguer sur l’eau limpide et apaisée après la crue, une 

petite barque qui vint s’échouer dans les hautes herbes de la berge. Curieux, 

ils s’approchèrent et quelle ne fut pas leur surprise lorsqu’ils y découvrirent… 



Et je fis une pause, les garçons étaient suspendus à mes lèvres, enfin l’un 

d’eux réagit : 

- Et alors, Mamie, qu’est-ce qu’ils ont découvert ? 

- Il est trop tard, dis-je en regardant le cadran de l’horloge, vous aurez la 

suite demain soir, maintenant il faut dormir ! 

- On ne pourra jamais, s’exclama son frère aîné, on va garder les yeux 

ouverts, on va faire la grève du sommeil jusqu’à ce que tu finisses ton 

histoire ! 

Mais bientôt la fatigue eut raison d’eux. 

- Dormez bien, murmurai-je 

Et ce qui fut dit fut fait, à peine avais-je éteint la lumière et fermé la porte de 

leur chambre que tous trois dormaient déjà. 

 

 

*** 

 


